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( ) 1904

4

(L’Inoubliée)

1910
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2 4

1903

3 (Évocations) (Du Vert au violet) (La

Vénus des Aveugles) 1 (Sapho)

1904 (Une femme 

m’apparut) (La dame à la louve)

(Les Kitharèdes) 7
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294

Raoul et Géraldine Vauriel

(Natacha

Smyrnoff)

(Vivian Lindsay)

(con dente)

1904
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Désirez-vous des renseignements sur la Sapho japonaise, Onono-Komachi ? Repportez-vous alors

aux pages 49-71 de L’Être double, où vous pourrez lire également des poèmes d’elle. Préférez-vous

Tchiyo-no-Kaya ? Voyez même livre, pages 109-118. La Légende de la plongeuse vous intéresse-t-elle ?

Vous la trouverez aux pages 128-136 de ce roman, où une poétesse du nom de Vivian Lindsay se charge

d’apprendre au lecteur tout ce qu’il faut savoir sur la poésie féminine et le folklore japonais. (Jean-Paul

Goujon, Tes blessures sont plus douces que leurs caresses, Vie de Renée Vivien, Régine Deforges, 1968,

pp. 342-343)

49 71

109 118

128 136

7

1904
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34

I. L’Amarre déliée  

II. Verts anglais 

III. La première Pierre 

IV. Dents aiguisées 

V. Le Masque s’attache 

VI. Lucioles et Mousmés

VII. Menace d’Algues 

VIII. La Leçon de Vivian 

IX. Les Mangeurs de Vent

X. L’Ombre de l’Augure 

XI. Les Conseils de l’Eau 

XII. Le Cheval pie d’Amatérasu

XIII Fatum 

XIV. Histoire tragique de la Plongeuse

XV. L’Ondoiement des Saisons

XVI. Le Goût du Vertige 

XVII De la Sanie 

XVIII Dans le Trouble de l’Adieu 

XIX L’Être double 

XX  Au-dessus d’une Souce profonde 

XXI.  Le Masque se soulève 

XXII. Les Lèvres pareilles 

XXIII Emprise 

XXIV. L’Ombre sur le Seuil 

XXV. Shakespeare’s Sonnets 

XXVI. Symboles de Kakémonos

XXVII Pour avoir vu la Mort 

XXVIII Les Sables qui mentent 

XXIX. Quintessences 

XXX. Cassandra prophétise 

XXXI. L’Hôte sans ivresse 

XXXII. Le Masque tombe 

XXXIII. Meilleure Amitié 

XXXIV. L’Eternité mouvante 

Swinburne, Poems and Ballads

Shakespeare, Sonnets

Shakespeare, Macbeth

Omar Khayyam, trad. Edward Fitzgerald 

Dante, Inferno

Poèmes japonais

Swinburne, Poems and Ballads

Shelley, Prometheus Unbound

Dante, Inferno

A. de Vigny, les Destinées

Dante-Gabriel Rossetti, Eden Bower

Shakespeare, Othello

Milton, Paradise Lost

Shelley, The Sensitive Plant

Keats, Ode to a Nightingale

Browning, In a Balcony

Gœthe, Faust

Swinburne, Poems and Ballads

Swinburne, Poems and Ballads

Swinburne, Poems and Ballads

Coleridge, Christabel

Coleridge, Christabel

Swinburne, Poems and Ballads

Swinburne, Poems and Ballads

Shakespeare, Sonnets

Dante-Gabriel Rossetti, Love’s nocturn

Coleridge, Limbo

Browning, James Lee’s Wife

Shakespeare, Sonnets

Shakespeare, Sonnets

Browning, In a Balcony

Shakespeare, Othello

Shakespeare, Anthony and Cleopatre

Swinburne, Poems and Ballads
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6

6

34 1 7 8 9 10 20 23 24

8 (Poems and Ballades)

2 3

12 25 2

25 Sonnets 3 (Macbeth) 12

(Othello)

3 16

25 (in a Balcony) 28

(James Lee’s Wife) 21 22

(Christabel) 27 (Limbo)

2

8

(Prometheus Unbound) 14 (The Sensitive Plant

11 Eden Bower 26

Love’s nocturn

1 13 Paradise

Lost 15 Ode to a Nightingale
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8

9

5 9 Inferno

17 Faust

4

1859

10

10 (Les Destinées)

6

6 Poèmes

japonais

3 8

2

6

Futatsu*, mitsu,

Hanashité misénu,

Hotaru-uri.

Mitsu, yotsu wa,

Akari ni nokosé,

Hotaru-uri.

*
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Onoga-mi wa

Yami ni kaëru ya

Hotaru-uri.

Il a laissé dans la cage

Trois ou quatre mouches à feu.

Le Vendeur de Lucioles.

Il les laisse dans la cage,

Le Vendeur de Lucioles.

Et maintenant il s’en retourne

Sans lumière dans la nuit,

Le Vendeur de Lucioles.

*L’u japonais se prononce ou.

2

Yu saréba,

Hotaru yori ki ni

Moyurédomo

Hikari Minéba ya

Hito no tsurénaki !

Lorsque le soir tombe,

Quoique la luciole brûle moins ardemment

Que mon âme,

Le feu [de mon âme] étant invisible,

Celle que j’aime reste insouciante.

3

Hotaru-kôté,

Shiba shi-go-mai ni

* u

2

3
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Fuzéi kana !

Lorsque vous achèterez des lucioles

Donnez-leur quatre ou cinq touffes

D’herbe fraîche.

4

Mado  kuraki

Shôji wo noboru

Hotaru kana.

La fenêtre est sombre,

Mais vois le long du carreau de papier

Une luciole.

5

Mayoi-go no

Naku-naku tsukamu

Hotaru kana.

Ah ! L’enfant s’est égaré !

Quoique pleurant et pleurant,

[Il continue néanmoins à poursuivre] les lucioles.

6

Kagaribi mo

Hotaru mo hikaru?

Genji kana!

Ai-je vu briller au loin les kagaribi*

Ou les feux des lucioles ?

Ah ! ce sont les Genji !

Poèmes japonais

4

5

6

*

**
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=

=

é ô

u

*Les kagaribi sont de petits feux de bois qu’on allume 

aux nuits de fête, à l’entrée de la rue principale, dans 

les villages. Pendant la fête générale de Kwannôn, ces 

petits feux sont allumés pour accueillir les esprits qui 

reviennent.

**La Genji-botaru est la plus grande et la plus 

brillantes parmi les lucioles japonaises.

(Notes de VIVIAN LINDSAY.) (pp. 44-46)

*

**
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11

(une poétesse américaine, célèbre à New-York par ses

traductions de poèmes japonais)(p. 47)

(un alliage de bronze et de cuivre)(p. 47)

(Les lucioles ne sont nulle

part aussi lumineuses qu’au Japon)(p. 47) (lucioles d’Uji)

Le hotaru-gari, la chasse aux lucioles, est un passe-temps national. Les mouches de feu sont les

vivantes lanternes des fêtes. Aussi, les poètes les ont-ils admirablement chantées. Je vous dirai quelques

vers de la Sappho japonaise, Ono-no-Komachi. Elle fut très belle et très illustre, mais la renommée lui

fut aussi ingrate que l’amour, et elle expira au bord de la route, en des haillons de misérable. » (p. 48)

1904

=

12 115

(métallique)(p.48)

(le poème des lucioles, qu’elle venait de traduire en une prose rythmique)(p. 48)



－ 236 －

=

13

Viens, Yoshi,

Petite compagne,

Nous irons chasser

Les lucioles.

Nous les cueillerons

Sur les arbres,

Et nous les mettrons, 

Ainsi que des oiseaux,

Dans une cage

En forme de jonque.

La femme de Mikado

Nous a conviées

Au hotaru-gari.

Le soir est sans lune :

Nous verrons ainsi briller

Plus clairement

Les mouches de feu.

Nous les trouverons auprès 

Du lac transparent,

Où nagent les nénuphars.

Elles craignent l’eau mauvaise.

Elles ne recherchent

Que les ondes limpides

Et l’herbes sous les arbres.

14

15

16
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Les pins et les rosiers 

ne leur conviennent point.

De leurs bourgeons de feu.

Elles éclairent plutôt

Les branches ployantes

Des saules.

Yoshi,

Petite compagne,

J’avais enfermé,

Dans une coupe de cristal,

Une luciole

Très brillante,

Qui devait attirer les autres

Ainsi qu’un appeau.

Car les mouches ardentes

N’aiment pas 

La lumière bariolée

Des lanternes.

S’est alors éteinte

Dans la douleur 

De sa captivité.

Nous prendrons

Un charbon brûlant,

Dont la faible lueur

Ne les épouvantera point.

Les lucioles sont des âmes,

Yoshi. 

Ce sont des âmes tristes,

Puisqu’elles aiment
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Les saules mélancoliques.

Peut-être que,

Après notre mort,

Nous deviendrons aussi

Des lucioles.

Je me poserai près de toi,

Et ainsi je serai toujours

Ta petite compagne.

Voici.

Le soleil est couché :

Donne-moi la main,

Et suivons la route d’Uji.

Où le thé a un parfum

Plus doux 

Que le parfum des roses,

Et où les lucioles

Sont pareilles

A des gouttes d’étoiles.

Prends sur ton épaule 

Ce long bambou,

Et mets autour de ta frêle taille,

En guise de ceinture,

Lorsque vous verrons étinceler

Les branches des arbres,

Nous les frapperons

De notre canne,

Et les lucioles tomberont,

A la façon des lourds scarabées.
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L’épouvante les fera luire,

Car la douleur les rend

Plus lumineuse encore,

Comme certaines âmes.

Nous cueillerons les lucioles

Jusqu’à l’heure des fantômes*.

Elles tenteront de s’échapper,

En volant

Dans un rayon de lune.

*Deux heures du matin.

Où leur lanternes

N’attire plus les regards.

Mais nous serons

Plus habiles qu’elles.

Viens, Yoshi,

Ma petite compagne...

Le soir est si doux

Qu’il soulage les Esprits Affamés.

Il console leur supplice,

Et on les sent rôder

Moins douloureusement

A travers les ténèbres,

Yoshi !

Une phalène blanche

A frôlé ma joue.

*

* 2

17
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(Que ce français est pauvre et sec auprès

de l’harmonie japonaise !)(p. 54)

(Je ne me tiens point de vous réciter le texte, dont vous

goûterez, comme moi, la mélodie de clochettes)(p. 54)

34

Hotaru, koi ! koi !

Koi-tomosé !

Nippon ichi no 

Josan ga

Chochin tomoshité

Koi to ina !

O luciole, viens, viens, 

Viens avec ta lanterne allumée!

La plus belle

Vierge du Japon

M’a demandé si tu

Ne t’apprêtais pas à venir !

18

Il ne faut point

Faire souffrir les phalènes :

Ce sont des âmes

De femmes amoureuses.

Suivons la route qui mène à Uji...

Je te chanterai en chemin

La chanson des lucioles.

(pp. 48-53)
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Kuraki yori

Kuraki hito yobu

Hotaru kana.

Dans la nuit, des êtres noirs

Jettent leurs appels : les chasseurs

De luciole.

Suito yuku

Mizu-gi wa suzushi

Tobu hotaru.

Glissent rapidement

Ces lucioles.

*Onomatopée japonaise pour exprimer la rapidité.

*

*

Iu koto no

Kikoëté ya, takaku

Tobu hotaru.

Ayant entendu ces cris errants,

Voici que volent plus haut, prudents,

Ces lucioles.

Owarété wa

Tsuki ni kakururu

Hotaru kana.

Ah ! les rusées se sentent poursuivies.

Elles se cachent dans la lumière de la lune, 

Les lucioles.

Ubayoté

Fumi-koroshitaru

Hotaru kana.

Deux adolescents ont déchiré entre leurs mains,

En luttant pour la saisir,

Une luciole.

19
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Oku-no-ma yé
Hanashité mitaru

Hotaru kana !

Comme il est doux de voir,
Assis en la chambre des hôtes,

Les lucioles* !

*Il est d’usage au Japon, après les dîners d’apparat, que 

étincelantes.

*

*

Yo no fukuru
Hodo ôkinaru
Hotaru kana.

A mesure que la nuit devient plus sombre,
On voit devenir plus brillante

La luciole.

Kusakari no
Sodé yroi idzuru

Hotaru kana.

Vois ! celui qui coupe l’herbe
A laissé s’envoler de sa manche 

Une luciole.

Koko kashiko
Hotaru ni aoshi
Yoru no kusa.

Ici et là,
La luciole rend toute verte

L’herbe nocturne.

Moë yasuku
Mata kéyé yasuki,

Hotaru kana !

Combien est facilement allumée,
Et facilement éteinte, la lumière

De la luciole !
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Hitotu kité,

Niwa no tsuyukéki,

Hotaru kana.

Toutes la rosée est illuminé

De la lumière

D’une [seule] luciole.

Osoroshi no

Té ni sukitôru

Hotaru kana.

Vois à travers ta main délicate,

Ta main devenue transparente,

Une luciole.

Hotarubi ya

Mada kuréyaranu :

Hashi no uri.

Déjà les lucioles

Brillent sous le pont :

Il n’est pas encore nuit.

20

Mizu-gusa no

Kururu to miété 

Tobu hotaru.

Lorsque les herbes de l’eau deviennent plus sombres, 

Elles prennent leur vol,

Ces lucioles.

Yanagi-ba no

Yami saki kaësu 

Hotaru kana.

La saison des bourgeons ouverts

De lucioles.
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Sabéshisaya

Isshaku kiyété

Yuku hotaru.

Mais, mystérieusement,

Elle s’est obscurcie, la luciole.

Yuku saki no

Sawaru mono naki

Hotaru kana.

Malgré mes mains tendues, je n’ai pu la saisir:

Elle est pareille aux fantômes, 

La luciole.

Hoki-gi ni

Ari to wa miyété

Hotaru kana.

Sur ce buisson de hoki*

Elle semble s’être envolée,

La luciole.

*Espèce de sagittaire.

*

* 21

⑳ Sugitaru wa !

Mé ni mono sugoshi

Tobu hotaru.

Ah ! je suis allée trop loin !

Je les vois devant moi,

Ces lucioles.

22

㉑ Sodé é kité

Yôhan, no hotaru 

Sabishi kana.

Sur la manche de ma robe, 

Cette luciole de minuit

Me fait peur.

23
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㉒ Oto mo sédé,

Omoi ni moyuru,

Hotaru koso,

Naku mushi yori mo

Awaré nari-kéri.

Muettes et pourtant

Brûlantes de désir,

Les lucioles sont , en vérité,

Plus tristes que les cigales

Aux plaintes nocturnes.

24

㉓ Té no hira wo ;

Hau ashi miyuru

Hotaru kana.

Ses pattes [sont rendues visibles] par sa propre 

lumière ; Elle se traîne sur ma main, 

La luciole. 

㉔ Muréyo, hotaru,

Mono iu kao no,

Miyuru hodo.

O lucioles, venez en foule,

De celle qui me [chuchote] ces douces paroles.

25

㉕ Mizu soko no

Kagé wo kowagaru

Hotaru kana.

Elle vient d’allumer sa lanterne,

La luciole.

㉖ Midzu é kité 

Hikuu naritaru

Hotaru kana.

Ayant frôlé l’eau, elles se penchent

Jusqu’aux feuilles des nénuphares,

Les lucioles.

26



－ 246 －

㉗ Kuzu no ha no,

Ura utsu amé ya,

Tobu hotaru.

La pluie frappe le kuzu*,

Elles s’envolent de dessous la feuille,

Ces lucioles.

*Espèce de cactus.

*

* 27

㉘ Amé no yo wa,

Shita bakari yuku

Hotaru kana.

Ah! Maintenant elles ne volent plus,

Mais elles rampent près de la terre.

Les lucioles.

㉙ Yura-yura to

Ko-amé furu yo no

Hotaru kana !

Comme elles se balancent, incertaines,

Dans ces ténèbres de pluie,

Les lucioles !

㉚ Chochin no 

Kiyété tôtoki

Hotaru kana !

Les lanterns éteintes,

Combien est précieuse la lumière

De la luciole !

㉛ Hotarubi ya

Kusa ni osamaru

Yoa kégata.

Déjà les lucioles

Se cachent dans l’herbe :

Ces âmes attardés redoutent l’aurore.

28
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32 Yo ga akété

Mushi ni naritaru

Hotaru kana.

Avec la venue de l’aurore

Ces âmes se transformeront

En lucioles. 29

33 Akinuréba

Kusa nomi yo

Hotaru kago.

A la pointe de l’aube

Il ne restera que de l’herbe

Dans la cage de la luciole [envolée].

34 Hotaru, koi ! koi !

Koi-tomosé !

Nippon ichi no 

Josan ga

Chochin tomoshité

Koi to ina !

O luciole, viens, viens, 

Viens avec ta lantern allumée!

La plus belle

Vierge du Japon

M’a demandé si tu

Ne t’apprêtais pas à venir !

(pp. 54-65)

30

11

(Un murmure féminin souligna ces dernières paroles)(p. 65)

(La récitante reprit) (p. 65)
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« Dans chaque province du Japon, la fantaisie populaire a donné un nom diffèrent aux lucioles.

La Genji-botaru est la plus grande et la plus brillante parmi les lucioles japonaises... Les paysans

de Yezo ont décerné à la Heiké-botaru l’épithète de cha-iro, qui a la couleur du thé : d’un beau vert

mêlé d’or... Que pensez-vous de ces appellations pittoresques de lucioles : Himé-botaru, la princesse, 

Nennéi-botaru, le petit enfant, ainsi nommée à cause de l’exiguité de ses proportions lumineuses,

Ushi-botaru, le taureau, Kuma-botaru, l’ours. O-botaru, la grande, et Yurei-hotaru, le fantôme ? »

(pp. 65-66)

(Quel joli mot, hotaru !) (p. 66)

Hotaru signifie, d’après quelques-uns, la première née de la flamme. D’autres y voient un sens

infiniment délicat : goutte d’étoile... Les lucioles sont des êtres presque redoutables à force de

mystère. Chacun de leurs rayons est expressif à l’égale d’une parole. Vous savez que les mouches à

feu communiquent entre elles au moyen de leur lumière plus ou moins brillante...(p. 66)
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« Une légende populaire veut que les lucioles soient les spectres des anthiques guerriers de Taïra

et de Minamoto. Dans leur petite mémoire d’insectes, persiste encore le souvenir des massacres

impitoyables du XIIe siècle qui ensanglantèrent l’Empire ébranlé. C’est pourquoi, tous les ans, à la

vingtième nuit du quatrième mois, les lucioles s’assemblent sur le euve d’Uji et livrent entre elles un

lumineux combat, le Hotaru-Kassen, la bataille des lucioles. C’est pourquoi aussi toutes les lucioles

en cage sont libérées, ce soir-là, a n qu’elles puissent rejoindre les belligérantes. (p. 67)

12

4 20

« Les habitants de la région se réunissent par milliers a n de contempler la lutte spectrale, les uns

noircissant les rives, les autres bercés, en des jonques légères sur les ondes du euve. Les lucioles,

mortellement entrelacées, forment une nuée de lumière qui, se dispersant enfin, flotte au gré du

courant... Et l’eau radieuse semble alors charrier de clairs débris d'étoiles. (p. 68)

(dani)

(dari)

« Le Hotaru-dari, la Vallée des Lucioles, est une des gloires pittoresques du Japon. » (p. 68)



－ 250 －

(continua la

poétesse)(p. 68)

Je ne me souviens que très vaguement d’une naïve chanson mettant en scène un étudiant chinois

très pauvre qui, a n de pouvoir déchiffrer, la nuit, les signes énigmatiques et ténus des anciens textes,

avait empli de lucioles un sac en papier transparent.(p. 68)

1881

(Une petite

Japonaise ingénument délicate m’a conté l’histoire) (p. 69) 31

(un jeune shizoku de Matsuaï) (p. 69) 26

Il s’en retournait vers sa maison par une nuit d’hiver, lorsqu’il aperçut une luciole voler au-dessus

du canal, en face de sa demeure.

« Etonné de voir, parmi la neige, cette fragile créature d’été, il s’arrêta... Soudain, la petite lumière

darda impétueusement vers lui. Avec l’imbécile cruauté dont l’homme afflige les mystérieuses

existences ailées, il voulut frapper d’un bambou cette clarté errante, mais elle prit l’essor et disparut.

« Or, la bien-aimée du jeune shizoku lui confia, le lendemain, un rêve étrange qui l’avait ravie

et tourmentée... Une puissance inconnue l’avait mystérieusement transformée en luciole. Elle se

réjouissait de la grâce radieuse de ses ailes. Ivre d’essor, elle volait éperdument au-dessus du canal, 

en face de la maison où habitait le jeune homme, lorsqu’elle le vit venir au tournant du chemin... Elle

voulut lui dire cette nouvelle joie qui rayonnait en elle et autour d’elle. Mais il leva le bras, a n de la
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frapper avec une perche de bambou... (pp. 68-69)

« Et la terreur de l’insecte persistait encore chez la

femme, tremblante à la vue de celui que jadis elle aimait... » (p. 70)

(une autre poétesse

japonaise) (Tchiyo de Kaga)

Kawa bakari ?

Yami wa nagarété ?

Hotaru kana!

Est-ce que le euve qui coule seul?

N’est-ce point la nuit ?

[Oh !] les lucioles ! (p. 70)
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(la Japonaise

compara le euve constellé de lucioles à la voie lactée, que ses compatriotes appellent le Fleuve du Ciel)

(p. 71)

(Elle évoque sans doute le euve d’Uji, où se livre le Hotaru-kassen, la bataille

lumineuse.) 6

32 (devant les

jeunes femmes, frissonnaient les robes, brodées de cigognes, des petites mousmés.) (p. 71)

28 3

5

12

28 20

6

33
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19 20

34

(Les Chauves-Souris) 1892

35

1901

A partir de 1906, c’est la culture japonaise qui paraît tenter le plus fortement Vivien. Nous la voyons

étudier le folklore de ce pays et lire une grande quantité d’ouvrages de vulgarisation de Lafcadio

Hearn. (op. cit. p. 345)

1906

1906

1904

1907
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6

1902

1902

1904

1902 2

1912

(Lafcadio Hearn, Kotto, traduit de l’anglais

par Joseph de Smet, Mercure de France, 1912)

1909

9

11 (Fire y)
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3

1902

36

1

6

6

Futatsu*, mitsu,
Hanashité misénu,

Hotaru-uri.

Mitsu, yotsu wa,
Akari ni nokosé,

Hotaru-uri.

Onoga-mi wa
Yami ni kaëru ya

Hotaru-uri.

Il a laissé dans la cage
Trois ou quatre mouches à feu.

Le Vendeur de Lucioles.

*L’u japonais se prononce ou.

Il les laisse dans la cage,
son foyer,

Le Vendeur de Lucioles.

Et maintenant il s’en retourne
Sans lumière dans la nuit,
Le Vendeur de Lucioles.

SONG OF THE FIREFLY-SELLER

Futatsu, mitsu,
Hanashité miséru

Hotaru-uri.

Mitsu, yotsu wa,
Akari ni nokosé

Hotaru-uri.

Onoga mi wa
Yami ni kaëru ya

Hotaru-uri.

  He will not give you the chance to see two or 

 He leaves in the cage three or four, just to make 

 For now he must take his own body back into 

(p. 166)
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2
Yu saréba,

Hotaru yori ki ni
Moyurédomo

Hikari Minéba ya
Hito no tsurénaki !

Lorsque le soir tombe,
Quoique la luciole brûle moins ardemment

Que mon âme,
Le feu [de mon âme] étant invisible,
Celle que j’aime reste incouciante.

Hotaru yori ki ni
Moyurédomo,

Hikari miséba ya
Hito no tsurénaki !

  When evening falls, though the soul of me 

that burning] is viewless, the person [beloved] 
remains unmouved*.

*From the The speaker 
is supposed to be a woman.

(p. 163)

3
Hotaru-kôté,

Shiba shi-go-mai ni
Fuzéi kana !

Lorsque vous achèterez des lucioles
Donnez-leur quatre ou cinq touffes

D’herbe fraîche.

Shiba shi-go-mai ni
Fuzeï kana !

*Not literal ; and I doubt whether this poem 
could be satisfactorily translates into English. 
There is a delicate humour in the use of the word 
fuzei, used in speaking humbly of one’s self, or 
one’s endeavours to please a superior. (p. 165)

4
Mado  kuraki

Shôji wo noboru
Hotaru kana.

La fenêtre est sombre,
Mais vois le long du carreau de papier

Une luciole.

Mado kuraki,

Hotaru kana !

  The window itself is dark ; but see ! －
is creeping up the paper pane !

 (p. 159)

5
Mayoi-go no

Naku-naku tsukamu
Hotaru kana.

Ah ! L’enfant s’est égaré !
Quoique pleurant et pleurant,

[Il continue néanmoins à poursuivre] les
lucioles.

Mayoi-go no
Naku-naku tsukamu

Hotaru kana!

Ah ! the lost child ! Though crying and crying,
still he catches re ies !( p. 158)
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6
Kagaribi mo

Hotaru mo hikaru?
Genji kana!

Ai-je vu briller au loin les kagaribi*
Ou les feux des lucioles ?
Ah ! ce sont les Genji** !

Kagaribi mo
Hotaru mo hikaru ---

Genji kana !

Whether it be a glimmering of festal- res* [far
away], or a glimmering of fireflies, [one can
hardly tell] --- ah it is the Genji !

*Les kagaribi sont de petits feux de bois qu’on 
allume aux nuits de fête, à l’entrée de la rue 
principale, dans les villages. Pendant la fête 
générale de Kwannôn, ces petits feux sont 
allumés pour accueillir les esprits qui reviennent. 

**La Genji-botaru est la plus grande et la plus 
brillantes parmi les lucioles japonaises.

(Notes de VIVIAN LINDSAY.) (pp.44-46)

*The term kagari-bi, often translated by
« bon re », here exceptionnally refers to the
little wood- re which are kindled, on certain
festival occasions, in front of every threashold in
the principal street of a country town, or village.
During the festival of the Bon such little res are
lighted in many parts of the country to welcome
the returning ghosts. (p. 141)

37

(Song of the Fire y-seller)

38

u (L’u japonais se prononce ou.)
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(son foyer) (sans lumière)

3 vous

achèterez

(lawn) (herbe fraîche)

2

The speaker is supposed to be a woman

=

39 (celle)

=

(at rst sight the ash appears yellow as the ame of a wood- re, and its vivid brightness

has not been overpraised in the following hokku) (op. cit., p. 141)
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40

6 (Op. cit., p.141)

(Parhaps it was after witnessing such a spectacle

that the great female poet, Chiyo of Kaga, composed theses verses) (Op. cit., p. 144) 3

34

(Op. cit., p. 150)

6

2 5 (Catching Fire ies)

(pp. 156-157) 41 (The Light of Fire ies) (157-163)

20 ㉚ 4

㉑ ㉕⑳㉛ (Love-Poems) ㉔㉒ 2 3

(Micellaneous) ㉖㉗㉘㉙3332 7

=

=

=

=

6

=



－ 260 －

2

42



－ 261 －

1

54 2011

55 2011

2 Paule Riversdale, L’Être double, Alphonse Lemerre, 1904.

3 Paule Riversdale, Nétsuké, Alphonse Lemerre, 1904.

4

5 Lafcadio Hearn, Kotto, Macmillan, New York, 1902. Lafcadio Hearn, Kotto,

Cosimo Classics, New York, 2007.

6 Jean-Paul Goujon, Tes blessures sont plus douces que leurs caresses, Vie de Renée Vivien, Régine Deforges, 1986.

p. 248.

7 2005

8 1986 521-525

9 19

10

11 (Vivian Linsay) (Renée

Vivien)

12

(haillons)

1904

1904

13



－ 262 －

1884

(Judith Gautier, Poèmes de la libellule, 1884)

5 7 5 7 7

(poétique)

1901

14 (Petite

compagne)

15

16

17 (phalène)
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23 1904 (kimono)
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24

25 (celle)

26

27

28

29

1164

30

31 (magistrat)

32

cigogne

33 L’Horloge ) (la Seconde)

(avec sa voix d’insecte) Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal, Collection de la

Pléiade, Gallimard, tome I, 1975, p. 81

34

2006

35

學 72 1998

Luciole, conte japonais, raconté à Marianne Couchoud par son père 1912

1924

36 1988 285-288
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37

38

1975 111

39 (luciole)

(âme)

40 (Dialect of Shimonoséki)

Fire y, come ! re y, come ! All the boys of Séki [want you to come] with your lantern

lighted ! Come! come! (Op. cit., p. 151)

( Oh, this re y ! ---seen by daylight, the nape

of his neck is red!) (p. 165)

41

108 09

42

(a certain noble person was enables to obtain one glimpse of a lady’s face in the

dark by the device of catching and suddenly liberating a number of re ies) (Op. cit., p. 155)


